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      Résumé

      L’aîné de Rabelais d’environ quinze ans, Jean Thenaud était au service de Louise de Savoie. Vers 1508 celle-ci lui a commandé d’écrire pour l’éducation de ses enfants, Marguerite et François d’Angoulême, un miroir des princes, le Triumphe des Vertuz, resté manuscrit. Achevé en 1517 et offert à François Ier, le Triumphe de Prudence en constitue le premier traité. Loin d’être un ouvrage aride ce guide moral offre au lecteur bien des surprises par son style vivant et son mélange de conseils et d’anecdotes. Thenaud qui utilise des sources classiques médiévales et humanistes, insère dans son récit la première adaptation française de l’Eloge de la Folie d’Erasme. Des trois manuscrits connus (St-Pétersbourg, Bibliothèque nationale et Arsenal), le dernier est à la base de cette édition critique, qui présente un intérêt particulier pour tous ceux qui étudient la littérature du seizième siècle. De nombreuses notes, un glossaire et des index complètent l’édition.
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      PREFACE

      

      L’ouvrage monumental connu sous le titre Le Triumphe des Vertuz
 appartient au genre du miroir des princes.
 Il contient quatre longs traités sur les vertus cardinales. A l’origine son auteur, Jean Thenaud, rhétoriqueur au service de Louise de Savoie, avait destiné son ouvrage à servir de guide moral pour les jeunes enfants de la comtesse d’Angoulême, Marguerite et François
. Puisque l’élaboration de cet ouvrage a été très longue, son achèvement n’a été réalisé qu’après l’élévation du jeune François sur le trône, en janvier 1515. A ce moment la fonction de guide moral n’était plus tellement appropriée. Pourtant la comtesse poussait l’auteur à terminer l’entreprise commandée.

      Le début du règne de François Ier
 est une période de grandes espérances et d’enthousiasme. Le jeune couple royal, François et Claude de France, marié en 1514, a bientôt deux filles, Louise, née en 1515 et Charlotte, née en 1516. Notre auteur travaille assidûment pour pouvoir enfin offrir son ouvrage au roi. Le grand moment arrive vers 1517. Le roi reçoit le premier volume contenant le traité dédié à sa sœur Marguerite, et le traité dont il est lui-même le protagoniste. Dans le prologue de ce manuscrit de présentation (ms. se trouvant maintenant à Saint-Pétersbourg) Thenaud déclare que la suite de l’ouvrage est sous les mains du scribe
.

      En 1518, la reine Claude met au monde son troisième enfant, le dauphin tant souhaité. On fête cette naissance heureuse. Raison d’autant plus forte pour notre auteur 
d’achever le second volume, dont les deux traités seront dédiés respectivement au nouveau-né et à sa mère.

      

      Nous avons été à même d’éditer les traités du premier volume, connu par trois manuscrits
, en nous basant sur Arsenal 3358, le dernier manuscrit connu datant de 1523. Il en est résulté deux éditions, Le Triumphe de Prudence
, [1997, T.L.F. 489] et Le Triumphe de Force
 [2002, T.L.F. 550]. Fascinés par l’ouvrage de Thenaud nous avons voulu connaître la suite qui est contenue dans le second volume. Par conséquent nous avons consacré quelques années à l’étude des traités suivants. Aussi sommes-nous bien contents de pouvoir offrir à présent le troisième traité, Le Triumphe de Justice
, qui forme le début du second volume
. Celui-ci nous est parvenu dans un seul manuscrit, BnF. Fr. 144. Contrairement à la situation autour du premier volume il nous manque la possibilité de comparer le texte avec celui d’un autre manuscrit afin de résoudre certains problèmes textuels. Heureusement, à quelques exceptions près, la qualité du manuscrit est bonne.

      Retournons un instant au premier volume : le manuscrit qui a été offert au roi (celui de Saint-Pétersbourg) forme un ensemble avec le manuscrit du second volume, qui se trouve à la Bibliothèque nationale de France. Quand nous lisons le prologue du second volume il nous faut par conséquent le 
voir en rapport avec le prologue de Saint-Pétersbourg, qui se lit en appendice au Triumphe de Prudence
, [p. 278-283].

      Notre introduction commence par la description du manuscrit BnF. Fr. 144., avec sa date proposée.

      Dans le second chapitre nous faisons quelques remarques sur les dernières activités relatives à l’achèvement de l’ouvrage.

      Le traité d’Erasme Institutio principis Christiani
, paru en mai 1516, constitue une source importante pour notre auteur. Nous avons consacré le troisième chapitre de l’introduction à la manière dont Thenaud utilise cet ouvrage d’Erasme pour la composition de son texte. Nous le faisons en suivant le contenu des chapitres 1 et 2 du traité de Thenaud.

      Le résumé détaillé du Triumphe de Justice
, accompagné de la description des enluminures, constitue le quatrième chapitre de l’introduction.

      Nous relevons ensuite certaines particularités du traité. Nous constatons que le Triumphe de Justice
 est le miroir des princes
 par excellence, dans lequel l’instruction morale soi-disant destinée à l’enfant contient mainte admonestation tacite adressée au roi pour qu’il s’acquitte bien de sa haute tâche. Nous montrons que peu à peu Thenaud ose s’exprimer plus ouvertement et qu’il prend au sérieux sa tâche pédagogique. De même que dans le Triumphe de Force

, nous trouvons dans ce troisième traité des allusions à l’actualité.

      Dans le sixième chapitre nous montrons en quoi consiste pour nous le charme du texte.

      Le chapitre sept relève quelques sources qui ont inspiré notre auteur. Nous retrouvons Erasme comme inspirateur, 
cette fois par ses traductions latines d’ouvrages grecs. Nous verrons que pour la description colorée des tortures que les grands criminels devront subir l’auteur s’inspire de Dante.

      Quelques pages sur la langue et le style de Thenaud précèdent le chapitre sur la toilette du texte.

      L’introduction se termine par la bibliographie.

      

      Pour la présente édition nous restons fidèles aux principes des volumes précédents. C’est-à-dire que nos recherches se sont concentrées d’abord sur le texte même, ensuite sur les notes explicatives que la compréhension d’un tel ouvrage nécessite. Ces notes se lisent à la fin du traité où nous fournissons également un glossaire, l’index des noms géographiques et celui des noms de personnes. A notre avis l’œuvre de Jean Thenaud offre aux futurs chercheurs maints objets d’étude, que ce soit au point de vue des idées, du langage ou du style.

      Pour les éditions du premier volume nous avions réservé le bas des pages pour les variantes des deux autres manuscrits. Dans la présente édition nous précisons en bas des pages les rares particularités textuelles, et nous y présentons la traduction française des centaines de citations latines. Pour identifier ces citations nous avons utilisé avec un succès grandissant l’Internet en les contrôlant sur les éditions critiques. Evidemment il nous restait une série de phrases non-reconnues. Pour leur identification nous avons eu le concours hautement apprécié du professeur Dr. A.P. Orbán des Universités d’Utrecht et de Nimègue (Pays-Bas). Pour la traduction nous utilisons les éditions classiques telles que la collection Budé.

      

      Malgré tous nos efforts il restait une vingtaine de passages dont nous n’avons pu fournir la traduction que grâce à la collaboration bienveillante du latiniste Frans van Dooren.

      Le docteur Paul P.J.L. van Peteghem de l’Institut Gerard Noodt, faculté de Droit de l’Université de Nimègue (Pays-Bas), a bien voulu identifier les différents articles des privilèges dont jouit le roi de France [chapitre 3, ff. 46ro-49vo].

      Nous remercions vivement ces trois savants de leur apport important.

      

    

  

  
    p.VII

    
      a

      
          Voir Le Triumphe de Prudence
, pp. xxv-xxxi, xxxvii-xxxviii.

        

      

    

    
      b

      
          Ibid
., pp. 278-283.

        

      

    

    p.VIII

    
      a

      
          Saint-Pétersbourg, Bibliothèque nationale de Russie, Fr. F. v. XV, 1 (sigle StP.) date de 1517 ; Paris, Bibliothèque nationale de France, Fr. 443 (sigle B.N.) date de 1518 ; Paris, Bibliothèque de l’Arsenal 3358 (sigle Ars.) date de 1523.

        

      

    

    
      b

      
          Si les circonstances nous le permettent nous essayerons d’éditer aussi le dernier traité, le Triumphe de Temperance
, dédié à Claude de France.

        

      

    

    p.IX

    
      a

      
          
            Triumphe de Force, pp. lv-lviii.

          

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      
        I. Le manuscrit

        Le second volume du Triumphe des Vertuz
, que dans l’Introduction au Triumphe de Prudence
 nous avons appelé B.N.-II, est constitué par le manuscrit conservé à la Bibliothèque nationale de France sous la cote : ms. fr. 144. Le manuscrit a été décrit par Paulin Paris en 1836, qui en 1848 l’a reconnu comme étant un ouvrage de Thenaud. Engels a retracé sous quelles mentions le manuscrit passa dans les différents inventaires. Il s’agit d’un volume in-folio magno contenant 336 feuillets, manuscrit sur vélin, à longues lignes, d’une belle écriture bâtarde ; les rubriques ont été exécutées en rouge ; une encre plus pâle a été utilisée pour les manchettes. Celles-ci sont probablement d’époque et constituent un instrument essentiel pour indiquer les sujets traités. Orné de miniatures admirables, le manuscrit possède une reliure qui n’est pas d’époque, en maroquin rouge, faite pour Louis XIV. Les armes de France décorent les plats. Au dos se lit l’inscription <Les Triumphes des Vertus ded. a Franc. I>.

        Nous relevons le contenu du volume. La première partie contenant le troisième traité se compose ainsi :

        
          1 cahier de cinq feuillets préliminaires A-E :

          A vo : la rubrique en latin et quelques vers en français ;B ro : miniature de présentation ; B vo – E ro : la dédicace suivie par la table des matières du troisième traité, le Triumphe de Justice.






          20 cahiers de huit feuillets contenant 1ro-160vo. Il y a deux erreurs dans la pagination : après le feuillet 124 on trouve un second feuillet 124 désigné bis, alors que le feuillet 146 a été omis dans la numérotation.

          1 cahier de sept feuillets, contenant 161ro-167vo.

        

        La deuxième et dernière partie présente le quatrième traité qui, portant une nouvelle pagination, se compose ainsi :

        
          1 cahier de cinq feuillets dont A-B contiennent la table des matières du Triumphe de Temperance
, suivie par les ff. lro-3vo.

          19 cahiers de huit feuillets, 4ro-156vo, le feuillet 110 ayant été omis.

          1 cahier de sept feuillets, 157ro-161vo pour la fin du texte, le reste étant vide.

        

        Le Triumphe de Justice
 contient huit chapitres ; la miniature projetée du septième chapitre au feuillet 114vo n’a pas été exécutée, ce qui fait qu’avec la miniature de la présentation [B ro] cette partie du manuscrit possède huit grandes enluminures exécutées en grisaille.

        Le Triumphe de Temperance
 se compose également de huit chapitres, chacun précédé de son enluminure. Dans l’ensemble le second volume possède donc seize miniatures. Celles-ci, de haute qualité, ont été exécutées par un artiste anonyme qui a décoré aussi une partie du premier volume de présentation, le manuscrit de St. Pétersbourg (StP.).

        L’écriture de B.N.-II étant identique à celle de StP., il y a tout lieu de supposer que ces deux manuscrits de présentation ont formé un ensemble.

        Sur le plat nous lisons cette notice de bibliothécaire :

        FR. 144

        Volume composé de 2 parties, savoir :

        1° de 167 Feuillets

        plus les feuillets A – E préliminaires & 124bis
.

        Moins le n° 146 omis dans la pagination

        2° de 161 Feuillets

        plus les feuillets A – B préliminaires

        8 Juin 1887.

        La rubrique : Francisco Francorum regi maximo et optimo imperatori proximo imperiique Turcorum eversori invictissimo
 [A vo], indique que le manuscrit fut présenté à François Ier
.

        Ensuite le texte français en vers précise l’intention de l’auteur : en voyant les exploits du dauphin racontés dans le Triumphe de Justice
 le roi pourra ‘de bien en mieulx regner en paix sur tous Roys vertueux.’

        Chaque page du manuscrit présente sur le verso ce titre : Traicté tiers
 ou quart
, sur le recto : Chapitre premier, second, tiers, quatriesme, cincquiesme, sixiesme, septiesme, huytiesme,
 avec la foliotation : fo. ii, iii, iiii,
 v, etc.

        L’écriture du manuscrit est soignée. En général la lecture ne pose pas de grands problèmes. Quelques passages pourtant sont difficiles à lire sur microfilm, étant donné que par endroits le vélin est extrêmement mince. De temps en temps nous trouvons une toute petite correction que nous signalons en note en bas de page.

        Alors que pour les deux premières éditions nous avons eu la possibilité d’étudier sur place le manuscrit d’Arsenal cette facilité nous manquait cette fois-ci. Pour la transcription nous avons utilisé les microfilms. Récemment René Stuip a obtenu la permission de voir le grand volume de la Bibliothèque nationale afin d’éclaircir quelques obscurités.

        Pour dater le manuscrit nous avons quelques indications qui ne sont pas inconsistantes, comme le montrent les précisions suivantes :

        
          ‘[François] n’est encores pervenu au vingt quatriesme an de son eage ne elle au dixhuytiesme’. Or, François Ier
 est né le 12 sept. 1494, il aura 24 ans en septembre 1518, alors que Claude de France, née en 1499, aura 18 ans en 1518. Ceci fut donc écrit dans le courant de l’année 1518.

          ‘despuys troys ans en cza que Dieu m’a envoyé celluy […] Françoys le premier archiroy’ . Etant donné que François fut couronné en 1515, cette remarque mène aussi à 1518.

          la mention des fêtes qui eurent lieu en décembre 1518 pour les fiançailles du dauphin François et de Mary, fille d’Henry VIII , signifie que le texte a dû être copié après décembre 1518.

          Lorsque la France se plaint ainsi : ‘Aussi ilz possedent en ma terre Calais et Tournay pour moy tiranniser quant bon leur semblera et chascun jour traictent pour me mectre en extreme desolacion, ruine, misere et baratre s’il n’y est proveu par vous’, il faut se rappeler que Tournai, prise par Henri VIII d’Angleterre en 1513, retournera formellement à la France en février 1519.

          ‘l’estat de la maison de France en laquelle n’est division, scisme ne partialité, de laquelle sont banies puys quatre ans en cza discorde, pauvreté, craincte’  nous mène même vers la même époque.

        

        Remarquons que Thenaud ne parle point de la naissance du second fils royal, Henri, le 31 mars 1519. Or, l’auteur qui au prologue du second volume écrit : ‘monsieur le daulphin […], duquel avoie predict par espoir desireux […] la tant desiree et heuree naissance… ‘ [C ro] n’aurait certainement pas manqué d’exprimer sa joie causée par la naissance d’un second fils ; avec fierté il aurait rappelé d’avoir également annoncé dès 1517 cette naissance. Nous pensons que le deuxième volume fut achevé avant la fin du mois de mars 1519. Sachant que l’exécution des miniatures a dû prendre quelque temps aussi, nous proposons la première moitié de l’année 1519 pour la présentation du manuscrit au roi.

      

      
        II. La tâche accomplie

        La composition du Triumphe des Vertuz
, commandé vers 1508 par Louise de Savoie est une entreprise de longue haleine. Depuis quelque dix ans Jean Thenaud y consacre les rares moments que lui laissent les obligations de la vie monastique. Vers l’été 1517 l’auteur peut offrir à François Ier
 le premier volume du Triumphe des Vertuz,
 exécuté sur vélin. Dans le prologue il déclare qu’il dédie le Triumphe de Prudence
 à Marguerite et celui de Force
 à François, alors qu’il a l’intention de destiner les traités suivants, le Triumphe de Temperance
 et celui de Justice
 aux deux petites princesses, Louise et Charlotte, nées en 1515 et 1516. Sachant que la reine est de nouveau enceinte, il exprime le vœu qu’à l’avenir naisse un fils royal.

        C’est le 28 février 1518. Au château d’Amboise la reine Claude met au monde son fils François, le dauphin tant souhaité. Cette naissance couronne le bonheur de François Ier
 dont le règne a commencé il y a trois ans par de grandes promesses, en particulier par la victoire impressionnante de Marignan qui a apporté le Milanais au roi de France. C’est la joie et l’allégresse générale dans le pays. Thenaud réagit tout de suite. Il lui faut achever aussi vite que possible son miroir des princes
, d’autant plus qu’il y est pressé par la mère du roi. Puisque le couvent dont Thenaud est devenu gardien, en 1514, dépend principalement de la protection royale il est d’intérêt vital de satisfaire aux exigences de la cour. Destiné à être présenté au roi le manuscrit est exécuté sur le précieux vélin.

        Nous nous imaginons la grande activité : dans le scriptorium
 les moines travaillent avec ardeur. Ici un scribe s’applique à achever soigneusement le texte, ailleurs un peintre est en train d’exécuter les grandes enluminures qui doivent orner chaque chapitre. Certains détails dénotent l’empressement :

        
          au feuillet 13vo l’auteur a projeté un horoscope du nouveau-né, mais ce document n’étant pas prêt l’espace reste vide ;

          au feuillet 21vo l’endroit réservé pour mentionner les noms des trois gouvernantes du bébé n’en rapporte qu’une seule ;

          enfin, chose plus grave, la miniature à pleine page projetée au feuillet 114vo n’a pas été exécutée.

        

        Entretemps Thenaud écrit l’épître dédicatoire du second volume. Il mentionne avec satisfaction que le roi et le chancelier Duprat ont apprécié la lecture du premier volume : -vint celluy heur (que prefere a tous aultres) que non seulement sa lucide science et royalle intelligence print plaisir, esbat et passetemps on premier volume, mais l’approuva et clarifia. [B vo]

        et il se vante d’avoir vu s’accomplir sa prédiction :

        
          le chier tresor, la claire perle et le pris sans pris de France, duquel avoie predict par espoir desireux on prologue du premier volume la tant desiree et heuree naissance. [C ro]

        

        
        En rappelant que Sa Majesté l’a commandé de parachever le reste du grand ensemble il annonce que l’attribution des traités sera changée :

        
          – En monstrant [..] comment [..] monsieur le daulphin […] perviendra […] au throsne de Justice. […] Aussi comment la dive royne […] reluist on throsne de Temperance. Et combien que on prologue du premier volume eusse determiné de aultrement distribuer lesdictz triumphes, toutesfoys assez sçait vostre tresinexcogitable et profonde sapience la cause et raison de la variation du propoz. [C ro]

        

        Thenaud, qui a fait le plan de ses textes il y a longtemps, doit tenir compte de la nouvelle situation : par la naissance du dauphin, février 1518, la princesse Charlotte, protagoniste projetée du traité de Justice
, doit céder la place à son frère. Celui-ci devient titulaire du Triumphe de Justice.
 L’heureuse mère, la reine Claude, accompagnée de sa fille Charlotte, devient protagoniste du Triumphe de Temperance.
 Dans le prologue, écrit après l’achèvement du texte, la petite Louise n’est plus mentionnée ; or, la princesse est morte en septembre 1518 à l’âge de deux ans.

        Le second changement est que le traité du dauphin devra précéder celui de la reine. Par conséquent chaque texte doit être adapté soigneusement à la nouvelle situation. Les scènes du cadre initial et final, telles que les rêves du narrateur, doivent être interchangées. Nous constatons qu’il n’y a pratiquement pas d’erreurs dans le texte. Quelques détails dénoncent la suite des traités telle qu’elle fut projetée à l’origine :

        a. au premier chapitre de Justice
 dame Nature parlant du roi et de la reine, dit :

        
          ceulx [= François et Claude] qui ont trouvé la source et fonteine des vertuz de Force et Temperance .

        

        Ceci trahit la suite initiale où Marguerite trouve la vertu de Prudence, que son frère François est accueilli par Force, et que Claude est digne d’être couronnée par la vertu de Tempérance. A l’origine le traité consacré à Justice devait terminer l’ensemble.

        b. au chapitre 7 du Triumphe de Justice
, projeté comme traité final, le narrateur près du domaine d’Amitié est menacé par la Mort. Celle-ci prononce des mots terrifiants :

        
          Le periode et mete de ta vie […] est venu […] jaçoit que ayes tant exploré les terres et faictz humains […], aussi que ayes veu les sources de deux
 fleuves paradiseaques que as escript, et que voirras le quatriesme a l’œil, lequel tu escripras, que compares es vertuz de Prudence, Force et Temperance
 ; aussi combien que ayes veu en ceste mortelle vie troys triumphes
 et de cestuy jusques a Amitié et Alliance, si ne voirras tu le residu et remanent en ceste mortelle vie […] .

        

        Ce passage est déroutant. Nous supposons qu’à l’origine le texte parlait de trois
 fleuves paradisiaques, ce qui correspondrait aux triomphes de Prudence, de Force et de Tempérance mentionnés ensuite. La quatrième pérégrination, celle qui devait mener au triomphe de Justice a mené l’auteur jusqu’au domaine d’Amitié. En vue du paradis promis le narrateur mourra sans pouvoir assister au triomphe final. Comme nous avons indiqué plus haut le traité de Justice
 était projeté pour la fin. Le scribe s’est embrouillé ici, tout comme le lecteur moderne probablement…

        c. lorsque le pape s’adresse ainsi au dauphin :

        
          Aussi as tellement profité en tous triumphes de vertuz qu’il n’est prince sur terre qui soit digne d’estre comparé a toy. Pour ce avecques souveraine joye je te donne la benediction de Dieu tout puissant et la nostre ,

        

        ceci pourrait être une troisième indication qui montre que ce traité devait constituer l’apothéose du grand ensemble.

        d. un dernier détail pourrait soutenir cette supposition : avant d’assister au triomphe final du dauphin l’auteur se sent l’aspiration d’écrire ‘ung aultre Apocalipse’ . Or, Jean le cordelier d’Angoulême présomptueusement se compare ici à l’évangéliste Jean, l’auteur du dernier livre biblique.

        Nous supposons que le second volume fut présenté au roi au printemps 1519. Nous aimerions savoir dans quel château et dans quelles circonstances François Ier
 reçut son exemplaire. Nous imaginons le roi qui se fait ouvrir le grand volume. Au feuillet B ro il voit comment l’enlumineur a représenté les membres de la famille royale en relation avec le plan de l’ouvrage qu’il vient de recevoir : au milieu une belle femme noble trône à la place d’honneur, assise sur le rebord d’une fontaine qui nourrit quatre fontaines plus modestes. Il s’agit de Louise de Savoie qui se repose dans le jardin paradisiaque de France où elle reçoit un grand livre qu’un cordelier lui tend. Une inscription latine apprend que le livre est offert ‘A la dive Latone, mère d’Apollon et Diane, source pérenne des Vertus’. En effet le roi, comparé par Thenaud à Apollon,
 se voit en haut à gauche en compagnie de dame Force, en bas à droite il voit sa sœur Marguerite, comparée à Diane
, avec dame Prudence, tandis que près de la fontaine en haut à droite se trouve le dauphin François vis-à-vis de dame Justice et que la reine Claude est assise sur le rebord d’une fontaine en bas à gauche parlant avec dame Tempérance.

        Après avoir admiré l’enluminure le roi lit sur la page de gauche [A vo] la dédicace latine en rouge suivie par les vers en français et il comprend les intentions de l’auteur :

        
          
            Icy voirrez les gestes merveilleux

            Lesquelz fera le fruict tant precieux

            Que avez produict par divine ordonnance.

            Lesquelz voyans pourrez de bien en mieulx

            Regner en paix sur tous Roys vertueux,

            Augmentateur de la gloire de France.

          

        

        Feuilletant le volume le roi verra ensuite des enluminures qui montrent son fils nouveau-né dans les bras de sa mère et le garçon porté par ses pédagogues. Une jolie illustration du dauphin adolescent monté à cheval est bientôt suivie par des scènes horribles remplies de personnages injustes qui subissent des supplices dantesques. Ailleurs le miniaturiste a représenté des assemblées royales et la gloire du jeune homme et de son père. Ces images invitent à la lecture et il n’est pas exclu que Sa Majesté s’est fait lire plusieurs passages.

        Thenaud est un rhétoriqueur qui appartient au cercle des clercs qui ‘s’ingénièrent à lui [=Marguerite] donner des principes solides et pratiques, écrivant pour elle et pour son frère des traités destinés à leur expliquer les idées qu’ils jugeaient devoir leur donner. Tel de ces ouvrages, si alourdi qu’il soit d’exemples […] n’en était pas moins propre à frapper de jeunes imaginations… ‘ [Jourda 1930, p. 26]. Cette remarque s’applique aux traités de Prudence
 et de Force
 pour Marguerite et François. Maintenant que ces deux jeunes gens ont atteint la plus haute position dans le pays, Thenaud élargit son domaine : par son texte qui devra amuser l’enfant princier quand il en aura l’âge, il s’adresse en même temps au père du nouveau-né en indiquant les règles d’un bon et juste gouvernement. Cet aspect informatif fait que le Triumphe de Justice
 correspond mieux au genre du miroir des princes
 que les traités précédents.

        Le fait que le second volume du Triumphe des Vertuz
 a survécu aux vicissitudes de l’histoire et qu’il a été pourvu d’une nouvelle reliure exécutée pour le Roi Soleil, s’explique sans doute par la présence des belles enluminures.

      

      
        III. Composition, un exemple

        
        Dès 1508 Jean Thenaud s’appliquait à la composition de son ouvrage. Il dut arrêter ces activités pour partir en pèlerinage en Terre sainte (1511-1513). Retourné en France il devint gardien du couvent d’Angoulême à la fin de 1514. Il reprit son travail littéraire.

        Etant pressé par Louise de Savoie à mener à bonne fin son entreprise, Jean Thenaud a dû être agréablement surpris de découvrir un nouveau traité d’Erasme portant le titre Institutio principis Christiani
, dédié à Charles Quint et paru en mai 1516.

        Thenaud connaissait bien l’œuvre d’Erasme ; il avait fait une adaptation française du Moriae Encomium
 basée sur une des éditions érasmiennes publiées entre 1511 et 1515. Nous rappelons qu’il inséra cette adaptation comme chapitre 9 dans son Triumphe de Prudence.
 Vu la verve que manifeste notre auteur dans ce chapitre nous supposons que le latin spirituel d’Erasme incitait son inspiration.

        Dans notre édition du Triumphe de Force
 nous avons cité A.-M. Lecoq qui constate qu’au point de vue d’idées il y a une relation entre l’Enchiridion militis christiani
 d’Erasme et le Triumphe de Force
 de Thenaud.

        Le nouveau traité d’Erasme, Institutio principis Christiani,
 consacré à l’éducation d’un roi, traduisait de façon brillante les idées de Jean Thenaud sur ce sujet ; aussi n’hésita-t-il pas à adapter des passages érasmiens dans son miroir des princes.
 Thenaud ne mentionne pas le nom de son inspirateur.

        Au cours de nos recherches sur le Triumphe de Justice
 nous avons découvert que Thenaud a mis à profit un ouvrage de Plutarque que notre auteur connaît par la personne interposée d’Erasme qui avait procuré la traduction latine du texte grec sous le titre De adulatore.
 Constatant qu’au moins quatre ouvrages d’Erasme ont été utilisés par Thenaud, nous pouvons conclure qu’ils sont de grande importance pour lui. Nous en reparlerons dans notre introduction au chapitre VII, Sources d’inspiration.

        Il nous paraît intéressant de regarder de plus près comment Thenaud compose son Triumphe de Justice
, en distinguant la partie qu’il a composée en première ébauche, avant son pèlerinage (1511-1513) (marquée p
) ; la partie plus récente qui date d’après la naissance du dauphin François (février 1518) (marquée r
) ; et finalement dans quelle mesure il adapte l’Institutio
 (1516) d’E
rasme (marqué E
). Nous prenons en guise d’exemple les deux premiers chapitres du Triumphe de Justice.



        
p
. Chapitre I commence par le début traditionnel du songe et de la vision que l’auteur dit avoir vécus au mont Sinaï. Sa vision lui montre dame Nature et dame France, la prière de celle-ci et la promesse de l’autre de créer un chef d’œuvre, le dauphin qui garantira la gloire de la France [lro-13ro]. L’auteur a pu composer ce passage depuis le début de son travail.

        
r.
 La description de la naissance du dauphin à Amboise semble indiquer que ces alinéas sont récents et datent d’après le 28 février 1518, date de naissance du prince [13ro-15vo]. Le premier chapitre est entièrement de l’inspiration de Thenaud.

        
p/r.
 Le chapitre II ouvre par l’effrayante attaque du bébé par les Furies. Cette scène a probablement été projetée dès le commencement [16vo-17vo]. La seule chose qui a été ajustée est le genre du floron
 : Nature et France le
 deffendent et le
 conduysent ; la naissance du prince
 ;

        
r.
 L’enfant reçoit son nom, et ce nom se révèle être plein de promesses. Le passage a dû être ajouté après la naissance du dauphin [17vo-19vo].

        
E.
 Maintenant l’auteur revient sur l’importance de choisir des gouverneurs pour l’enfant. Thenaud commence à utiliser le traité d’Erasme, dont il traduit parfois littéralement certains détails. La jolie image du gouverneur qui ‘luy aprent d’estre maulvais ou mal condicionné, faict pis que celluy qui empoisonneroit l’eaue de la fontaine qui sert a tout ung royaulme’  correspond aux lignes 30-31 du prologue. ‘Si les princes advisent a qui ilz baillent a faire ung chien, cheval ou oiseau’  répond à quibus equum insignem aut auem aut canem curandum tradant
 [1. 90-94 ; 1,10]. Un autre exemple : Tes gouverneurs doyvent […] penser plus au bien public que non pas a leur proffit particulier comme a tousjours demander offices et benefices. Car c’est en eulx de faire ung dieu tutellaire du royaulme’ , correspond au latin d’Erasme : neque spectet quantum Sacerdotiorum illinc possit auferre, sed qua ratione possit patriae, suas spes ipsius credenti fidei, salutarem Principem reddere
 [1. 124-128 ; 1,12]. La jolie image ‘pour perpetuer sa memoire […] mieulx ne pourra parvenir qu’en laissant sa vive ymaige’  vient d’Erasme : non moritur, qui viuam sui reliquit imaginem.
 [1. 72-75 ; 1,8]. A cet endroit Thenaud revient à l’actualité : le passage sur le rôle du gouverneur s’achève sur des mots élogieux pour l’ancien gouverneur du roi.

        
p.
 L’éloge de ce personnage introduit en même temps un exposé sur les célèbres gouverneurs royaux de l’histoire. Ce passage plein d’exempla
 est typique pour Thenaud. Il ajoute que les maîtres doivent joindre à leur enseignement une conduite exemplaire [20vo-21vo].

        
r.
 La suite commence par les noms des gouverneurs et nourrices qui viennent d’être nommés. Il va sans dire que l’auteur a écrit cette phrase au dernier moment.

        
p.
 Le long exposé qui suit est prononcé par Honneur. Celui-ci décrit les biens que le nouveau-né a reçus de Dieu et il incite l’enfant à aimer et servir Dieu [22ro-25ro]. Sans doute Thenaud a préparé dès le commencement cette partie du chapitre.

        
E.
 Un passage sur le comportement du prince traduit de nouveau des idées d’Erasme. Par exemple : la vie du prince appartient au domaine publique [1. 415 ; 1,38] ; le prince est l’image de Dieu (suivant Erasme Thenaud cite Plutarque) [1. 441 ; 1,40] ; ‘puyssance, sapience et bonté qui jamais ne sont l’une sans l’autre. Car puissance sans sapience est erreur et puissance sans bonté est tirannye’  est fondé sur Nam potentia sine bonitate mera Tyrannis est : sine sapientia,
 pernicies, non regnum.
 [1. 454-456 ; 1,43]. Il se peut que notre auteur ait également copié le texte du Deutéronome qui termine cette partie du texte [25vo-27vo], bien que la citation de Thenaud soit plus longue [Erasme 1. 667-675 ; 1,62].

        
p/r.
 Maintenant notre auteur saisit cette occasion pour donner l’exégèse des lois de Moïse [27vo-29ro].

        
p.
 Tout le reste du chapitre, sur la demande de l’enfant d’être baptisé et sur la cérémonie du baptême, le tout étoffé d’exempla
, paraît être de l’inspiration de Jean Thenaud [29ro-39ro] et peut avoir été préparé dès le début de la composition.

        
r.
 Les détails sur le baptême et sur les parrains datent de la rédaction la plus récente .

        En ce qui concerne les autres chapitres de Justice
 nous mentionnons les sources érasmiennes chaque fois que nous les reconnaissons. De cette manière, quoique nos recherches dans ce domaine restent limitées, nous espérons montrer l’influence importante d’Erasme sur Jean Thenaud.

      

      
        IV. Résumé du Triumphe de Justice



        Le Triumphe de Justice
 s’ouvre par des vers au f. A vo suivis par une enluminure à pleine page au f. B ro.

        Dans la dédicace Thenaud exprime le dévouement absolu à sa dame, Louise de Savoie. Il rappelle que la réception positive des traités de Prudence
 et de Force
 l’encourage à achever le plus rapidement possible son ouvrage. Il déclare que le dauphin François sera le protagoniste du Triumphe de Justice
, et que le Triumphe de Temperance
 sera accordé à la reine Claude, l’heureuse mère du prince nouveau-né.

        La dédicace se termine par la table des chapitres.

        Chap. 1. Enluminure : en bas l’auteur prie devant la chapelle de Notre-Dame. En haut à gauche nous voyons dame Nature, le sceptre et le globe dans ses mains. A sa droite se tient Pan aux pattes de bouc jouant de la flûte, à sa gauche dame France. Au ciel l’assemblée des dieux crée l’enfant royal. Au milieu l’artiste a peint un château décoré d’emblêmes qui représentent des dauphins. Dans une salle nous voyons sous un baldaquin la reine couchée et les femmes autour du bébé splendide.

        Résumé : le narrateur en grand désarroi implore le secours de la Vierge. Il s’endort. Une femme lui apparaît, dame Nature, accompagnée par le dieu Pan. En extase le narrateur voit dame France qui s’approche de Nature pour lui adresser une longue plainte. France dresse le tableau de son passé glorieux et elle se plaint des difficultés actuelles. Il est vrai que l’avènement du roi François lui a procuré une joie certaine, mais elle s’inquiète de l’avenir et supplie dame Nature d’assurer au couple royal la descendance mâle.

        
        Dame Nature promet de créer un chef-d’œuvre, l’enfant princier, et d’assurer au pays une ambiance paradisiaque qui ressemblera à l’âge ‘d’or’. Cette promesse provoque la joie de dame France qui, toute rajeunie, va porter cette nouvelle à son peuple.

        Pour la création de son chef-d’œuvre dame Nature s’adresse aux dieux pour demander leur assistance. Dame Raison, leur porte-parole, garantit la collaboration des dieux qui distribueront leurs trésors à l’enfant, notamment la vertu de Justice. Elle assure qu’en cas de quelque défaut Dieu lui-même y remédiera. Tous suivent dame Nature pour assister à la naissance du bébé au château d’Amboise, le 28 février 1518. Là-dessus le pape envoie sa députation personnelle pour accueillir le nouveau-né. Eglise, Noblesse et Labeur préparent une fête grandiose. Nature confie le nouveau-né à dame France et à ses trois états pour assurer son éducation.

        Chap. 2. Enluminure : nous voyons de nouveau au premier plan un château ; par derrière il y a la cité et le château...
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